« Voilà une idée géniale,









faudrait que je la travaille,

le créneau est porteur, je le sens

le marché existe, j’en suis sûr,

et puis c’est ça que j’aime,

il faudra que j’y pense,

j’y penserai,

bon , je verrai cela demain »

et de demain en plus tard, de la  certitude enthousiaste au confort du doute, de l’élan créatif à l’oisiveté qui rassure, le génie se  cantonne dans un conformisme sans risque, retombe dans un moule sécurisé et garde pour ses vieux jours l’histoire d’une occasion manquée

«  aah, si on m’avait laisser faire…  

si je m’étais écouté…j’en aurais fait des choses…

 c’est comme cette fille croisée un soir, j’avais tant de chose à lui dire, de mots à oser, quelle andouille j’ai été… ! »

L’entrepreneur  frileux a cela de commun avec l’amoureux timide, que quand le temps a passé il ne reste que les regrets et trop vite hélas les regrets éternels…Requiescat in pace ! Comment d’ailleurs ne pas reposer en paix quand on n’a rien osé qui fasse trembler, donne des sueurs, des crampes  à l’estomac, mais aussi de l’adrénaline créatrice, l’ivresse de la réussite, le plaisir de l’accomplissement ?  

Bien sûr on construit moins de balcon pour accueillir Juliette et d’espaliers aux murs pour y grimper, bien sûr Roxane ne se laisse plus enivrer par les mots de Cyrano pour aimer Christian, et Dulcinée est encore plus inaccessible que les moulins de Don Quichotte, bien sûr…bien sûr le concurrent maintenant est aussi asiatique, bientôt indien, qui sait peut-être africain un jour ?

Mais les amoureuses sont toujours là et l’amoureux passionné retrouve les slogans de 68 : « l’imagination au pouvoir » !

Avec de l’imagination, avec la passion de l’entreprise, même amoureuse, on soulève des montagnes : un élévateur pour atteindre le balcon, un bon moteur de recherche pour trouver les mots, une reconstitution 3d virtuelle pour entrer dans le moulin et trouver Dulcinée… les méthodes ont changé, mais ce sont toujours l’imagination et l’enthousiasme qui alimentent le moteur et ces carburants ne fluctuent pas en fonction de la demande chinoise… 

Alors au diable la prudence excessive, la frilosité qui congèle. Vous ne voudriez quand même pas qu’une Marianne française s’en aille promener sur « the big wall » aux bras d’un entreprenant chinois ? Evidemment si elle dit non à l’Europe, il ne faudrait pas trop s’étonner…Mais, quand même , si votre prospect vous fausse compagnie en vous laissant méditer  les dernières paroles de « nuit de chine, nuit câline, nuit d’amour… », même la pleine lune ne vous rendra pas séduisant.

Si vous avez une idée creusez là, les moyens existent et les opérateurs économiques, notamment ceux qui nous entourent aujourd’hui sont là pour vous aider, pour accompagner la démarche, pour évaluer les risques, dessiner les perspectives, vous aider à croire en vous.

Bien sûr, après la traversée de la nef centrale à la question fatidique vous serez, jeune entreprenant, (ou vieux d’ailleurs, il n’y a pas d’âge pour entreprendre…) le seul à pouvoir dire oui.

…et si votre première cliente vous dit oui en retour, alors le marché est conclu et la première affaire faite (et je laisse aux vieux aigris- il y en a- l’occasion de vous dire que ce n’était pas une affaire). 
Il en va de la passion d’entreprendre comme de la passion amoureuse : il faut OSER . 

Cela ne s’apprend peut-être pas à l’école mais cultiver son enthousiasme, cultiver le goût du travail bien fait, faire connaissance avec l’entreprise, comprendre la passion de celui qui réussit, oser assumer sa véritable envie, aimer sa liberté même dans les contraintes et être au commande de son bateau, de son avion, de sa voiture, que sais-je encore ? cela se cultive dès le plus jeune âge. Le professeur peut beaucoup pour encourager l’initiative, faire découvrir l’entreprise de l’intérieur, tous les métiers sont respectables, mais ce qui l’est moins c’est d’avoir des regrets.

L’asbl « Action PME » qui regroupe la CCILB, Idelux, Investsud, l’UCM et l’UWE n’a pas de regrets, elle organise par le canal de la CCILB ce deuxième salon « passion et entreprise », parce qu’elle croit, parce que nous croyons tous à l’esprit d’entreprendre, nous croyons tous à sa nécessité, nous croyons tous à la pertinence de l’initiative privée, nous croyons à la force des idées et aux moyens de les mettre en application.

Même si le contexte est parfois morose, même si les facteurs de risques ne se réduisent jamais vraiment, il y a toujours place pour de bons projets, il y a toujours un cadre possible pour le tableau, un passe-partout pour souligner le relief, une palette chromatique pour décliner les envies, mais la toile reste blanche sans le peintre.

Et même si l’on aime la poésie, il ne faut pas avoir à répondre à la question de Verlaine avec regrets : « Qu’as-tu fait, ô toi que voilà pleurant sans cesse, Dis, qu’as-tu fait, toi que voilà, de ta jeunesse ? »

Nous sommes ici pour que vous entrepreniez, alors faites nous plaisir, ne vous gênez pas soyez entreprenant : une gifle se transforme parfois en caresse…
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